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Le Père Yves Bertrais – Une vie consacrée au peuple Hmong

ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ (âÇèÞâÎàß)
Le Père Bertrais, figure mar-
quante parmi les Hmong, est
décédé paisiblement dans la
nuit 26 au 27 mai dernier, à la
Maison de retraite des Frères de
Saint-Gabriel, à Thouaré, près
de Nantes, à l’âge de 86 ans.
Missionnaire de la congrégation
des OMI, il était au service des
Hmong depuis 1950. Il laisse un
héritage considérable aussi
bien dans le domaine de
l’évangélisation de ce peuple
que dans la préservation de la
culture et de la langue Hmong.

Extraits et résumé de deux documents : Témoignage en mémoire du Père
Bertrais, par les Pères Yvon L’Hénoret et René Charrier (publié sur
http ://hmong.dynalias.net/). – Hommage au Père Bertrais, par le
pasteur Philippe Chanson, qui a fait connaissance avec le peuple Hmong
lors de son ministère théologique en Guyane française (1987–1994).

ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ Æ±ÃâÎèÌÍîÀÂíÌÅáÂèÌ
åÌËŠàÓÀàÃÆà×âÏ³àÓ¿Ã æÈ‹âÊéÃãÀŠ
ÓçÕßÌßÀèÓæÎåÌÂìÌ×èÌËê 26 É¡åÅŠ 27

âÈìÜÌ ÑëÅÑà (5) 2007 ËêñÏŠàÌÓàÌêò ÔïŠËêñ
Í‹àÌÑèÀÂíÌÆßÕà, âÓìÜÃ ÉïÜàâÕ
(Thouaré) åÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ ÌèÃâÉê,
Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 86 Îê. ËŠàÌâÂêÇæÈ‹ÅèÃÀèÈ
ÔïŠåÌÜíÃÀàÌ äÜãÜèÓÜê (Oblats de

Marie-Immaculée), ãÖßæÈ‹ËáÃàÌÝèÍ
åÆ‹ÑÕßâÄ¿àËŠàÓÀàÃÆà×âÏ³àÓ¿ÃÉèòÃãÉŠÎê 1950 âÎèÌÉ¿ÌÓà. ËŠàÌæÈ‹Îß
ÓçÕßÈíÀÜèÌåØÇŠØÖ×ÃËàÃÈ‹àÌÀàÌÎßÀàÈÁŠà×ÎßâÅêÈåÌËŠàÓÀàÃ
Æíà×Ó¿Ã ãÖßÈ‹àÌÀàÌÜßÌîÖèÀÁÌíÍËáÌÞÓãÖßÑàÅàÁÜÃÆà×âÏ³à
ÌêòÜêÀÈ‹×Ç.

Biographie Æê×ßÎ×èÈØÇ§
Yves Ber t ra is  es t  né  à  Pr inquiau
(Loire-Atlantique) le 30 juillet 1921. Il étudie au
petit et au grand séminaire à Nantes, et entre au
noviciat des Missionnaires Oblats de
Marie-Immaculée à Pontmain (Mayenne) en
1942. Il y fait sa première profession religieuse en
1943, et poursuit ses études théologiques à La
Brosse-Montceaux (Seine-et-Marne), où il vit
avec toute la communauté le tragique événement
du 24 juillet 1944. II est ordonné prêtre le 6
octobre 1946 et reçoit bientôt son affectation à la
Mission du Laos, où il part en compagnie des
pères Benjamin Rancoeur et Vincent L’Hénoret. 

Laos
Arrivé au Laos en février 1948, il demeure
quelque temps au petit séminaire de Paksane pour
l’apprentissage de la langue Lao et assurer des
cours, et rejoint bientôt Louang-Phrabang, avec le
projet d’approcher la population des montagnes
environnantes.  II s’établit au village de
Kiou-Ka-Tiam, où il s’initie à la vie de ce peuple,
apprenant langue, coutumes, légendes, mode de
vie, etc... Il s’identifie aux Hmong à tel point que,
vêtu comme ses compagnons, il échappe sans
peine au contrôle d’une patrouille hostile. Les
premiers baptêmes ont lieu en 1953. 

ËŠàÌ Üê×â×ê ãÍÀÉãÕ (Yves Bertrais) âÀêÈâÓ²Ü×èÌËê 30 âÈìÜÌ
ÀçÕßÀßÈà (7) 1921 ÔïŠâÓìÜÃ ÎãÕèÃÀêäÜ (44). ËŠàÌæÈ‹âÁ¿àÝÞÌÔïŠÅïÌ
ÅèÓÓßÌàâÈèÀãÖßÏï‹åØÇŠÔïŠâÓìÜÃ ÌèÃâÉê ãÖßæÈ‹ÅÓèÀâÁ¿àâÎèÌÅíÃåÌ
ÜíÃÀàÌ äÜãÜèÓÜê (Oblats de Marie-Immaculée) ÔïŠâÓìÜÃ ÎíÃãÓèÃ
(Pontmain) åÌÎê 1942. ãÖßÎê 1943 ËŠàÌæÈ‹ÝèÍÂáÅàÍàÌÅàÅÌà
ãÖßÅìÍÉ¡ÅëÀÅàËàÃÈ‹àÌâË×ßÅàÉ ÔïŠâÓìÜÃ La Brosse-Montceaux

(Seine et Marne) ÂìÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹âØèÌâØÈÀàÌÜèÌäÅÀÌàÈÉßÀèÓ
ÁÜÃ×èÌËê 24 ÀçÕßÀßÈà 1944. ËŠàÌæÈ‹ÊìÀÅßÊàÎßÌàãÉŠÃÉèòÃåØ‹âÎèÌ
ÌèÀÍ×ÈåÌ×èÌËê 6 âÈìÜÌ ÉîÖà Îê 1946 ãÖßÉ¡ÓàÍ¡ÌàÌÀçæÈ‹ÊìÀÅ³Ã
æÎÝèÍÓÜÍÚàÇÙ‹àËêñåÌÜíÃÀàÌËêñÎßâËÈÖà×ÂìÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹æÎ
Ñ‹ÜÓÀèÌÀèÍÂîÌÑ¡ Benjamin Rancœur ãÖßÂîÌÑ¡ Vincent L’Hénoret.

âÓ²ÜæÎâÊéÃÎßâËÈÖà×åÌâÈìÜÌ ÀîÓÑà 1948, ËŠàÌæÈ‹ÜàÅèÇÔïŠØç
ÑèÀÅíÃâÓìÜÃ ÎàÀÆèÌ Æ³×Âà×âÑ²ÜÝÇÌÑàÅàÖà× ãÖßâÑ²ÜÅèñÃÅÜÌ
ÖïÀÅéÈ. É¡ÓàÍ¡ÌàÌ, ËŠàÌÀçæÈ‹æÎÔïŠØÖ×ÃÑÕßÍàÃÇ‹ÜÌÓêäÂÃÀàÌËêñ
ÔàÀÄßâÝèÈ×ÞÀÀèÍÍèÌÈàÆà×âÏ³àÉŠàÃƒåÌâÁÈåÀ‹ÂÞÃÌèòÌ. ËŠàÌæÈ‹
ÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃ Àª×ÀßÄá, ÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹ÝÞÌåÆ‹Æê×éÈÔïŠÀèÍÑíÖâÓìÜÃ,
ÝÞÌÑàÅà, ÁÌíÍËáÌÞÓ, Î×èÈÅàÈãÖßÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÑ×ÀâÁíà.
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Au cours de cette année, il fait équipe avec le
pasteur G. Linwood Barney et le professeur
William A. Smalley, spécialiste en linguistique et
phonétique, ainsi qu’avec deux jeunes Hmong,
pour mettre au point une écriture romanisée de la
langue Hmong, afin qu’on puisse l’écrire à la
machine sur des claviers anglais ou français. 

Vers la fin de 1958, le père Bertrais est
nommé responsable du district Hmong dans la
province civile de Sam-Neua, jusqu’alors confiée
au diocèse vietnamien de Than-Hoa. Temps de
formation d’une équipe de catéchistes de
traduction. Temps très court, car l’élan est arrêté
brutalement à la fin de 1960 par l’invasion de la
province par les Pathet-Lao. S’étant échappé de
justesse avec ses compagnons, à une demi-heure
près, Yves trouve refuge sur un piton, où, en
compagnie de militaires eux aussi isolés, il
survivent avant de devoir fuir à nouveau. Ce fut
une aventure de trois semaines de marche dans la
forêt et les montagnes pour rejoindre
Louang-Phrabang. Après un temps de repos, Yves
reprend le travail de traduction (les Epîtres de St-
Paul) et de formation des catéchistes durant
environ un an. 

Replié sur Vientiane en 1962, le Père
Bertrais Yves fonde un centre de formation qui
deviendra bientôt le Centre Apostolat Hmong.
Pendant une douzaine d’années, c’est une
véritable ruche où vivent une centaine de
personnes : les missionnaires Oblats (Yves
Bertrais, René Charrier, Lucien Bouchard, Daniel
Taillez), les catéchistes et leurs familles, les
élèves catéchistes, des élèves du primaire et des
lycéens, des malades et accompagnateurs venant
aux hôpitaux de la capitale. C’est aussi un centre
pastoral, rayonnant par les visites dans tout le
nord du pays, un centre de publications (livres
religieux, manuels d’éducation, collectes de
légendes et de textes de la culture Hmong), un
centre de formation au développement rural, un
centre d’accueil pour les filles en formation
scolaire ou professionnelle. Le premier
dictionnaire Hmong blanc-français (580 pages)
est publiée en 1964

Les événements de 1975
En 1975, les événements d’avril entraînent l’arrêt
de ces activités. Yve Bertrais quitte rapidement le
Laos pour la Thaïlande, où il refonde l’école de
catéchistes et reprend le travail de traduction. II
fait paraître la Bible en Hmong. II organise aussi
quatre groupes de recherche et de collecte des
traditions orales Hmong, collaborant avec le
Centre d’Etudes, de Documentation et de
Recherches sur l’Asie du Sud Est et le Monde
Insulindien.

ËŠàÌæÈ‹ÎèÍÉí×âÁ¿àÀèÍÆà×Ó¿ÃæÈ‹ÈêÄíÌ×ŠàÌîŠÃÊìÂìÀèÌÀèÍÑ×ÀâÁíà ãÖß
È‹×Ç×éËêÌêòæÈ‹ÖÜÈÙêÄàÀÀàÌÀ×ÈÀàÁÜÃÐŠàÇÀíÃÀèÌÁ‹àÓÓàæÈ‹ÔŠàÃ
ÎÜÈÑèÇ. ÂíÌÓ¿ÃËáÜéÈËêñÝèÍâÆ²Ü ãÖßÇÜÓÝèÍÅéÌ æÈ‹ÓêÁ¹ÌåÌÎê 1953.

åÌÆŠ×ÃÁÜÃÎêâØÖ³àÌêò, ËŠàÌæÈ‹ËáÃàÌÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÜàÄàÌ G.

Linwood Barney ãÖßÅàÅÈàÄàÌ William Smalley ÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÈ‹àÌ
ÑàÅàÅàÉãÖßÅáÌÞÃ, ÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÂíÌÙîŠÓÆà×Ó¿ÃÜêÀÅÜÃÂíÌ âÑ²Ü
ãÉŠÃÉèòÃåØ‹ÓêÑàÅàÁÞÌÀèÍÉí×ÙèÃÅìÅàÀíÌ âÑ²ÜÄßÅàÓàÈåÆ‹ÑéÓÈêÈ
ÁÜÃÑàÅàÐÕèñÃ ØÖì ÜèÃÀéÈÁÞÌÑàÅàÓ¿ÃÌáæÈ‹.

Ø×ŠàÃË‹àÇÎê 1958, ËŠàÌ ãÍÀÉãÕ æÈ‹ÊìÀãÉŠÃÉèòÃåØ‹âÎèÌÏï‹
ÝèÍÏéÈÆÜÍâÓìÜÃÌ±ÃÁÜÃÆà×Ó¿ÃåÌãÁ×Ã ÆáâÙìÜ Æ±ÃâÓ²ÜÀŠÜÌâÓìÜÃ
Ì ê ò Á ¹ ÌÀ èÍÅ è ÃÂßÓ íÌË í Ì Á Ü Ã Ø × Þ È Ì à Ó .  âÎ è ÌÕßÇßÁÜÃ
ÀàÌÜíÍÕíÓÂßÌßÅíÃÅáÖèÍÀàÌãÎÑàÅà ãÉŠØàÀâÎèÌÕßÇßÅèòÌâÑàß
æÈ‹ÅéòÌÅîÈÖíÃåÌË‹àÇÎê 1960 Ç‹ÜÌÀàÌÝîÀÝàÌãÁ×ÃÆáâÙìÜÁÜÃÎß
âËÈÖà×. ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ Ñ‹ÜÓËèÃÂßÌß Ø×éÈÖÜÈÓàæÈ‹ãÖßÎêÌÁ¹Ì
æÎÔïŠâËéÃÄÜÓÑïÅïÃÌáÑ×ÀËßØàÌËêñãÉÀÓàâÆŠÌÀèÌ. ÔïŠØèòÌ, Ñ×ÀâÁíà
É‹ÜÃÜëÈØé×âÉèÓËêÀŠÜÌÄßÉ‹ÜÃÎíÍÙêæÎæÈ‹âËìÜåÚŠÜêÀ. âÎèÌÀàÌÎßÄíÌ
ÑèÇËêñÉ‹ÜÃÇŠàÃÉèòÃÅàÓÜàËéÈÏŠàÌÎŠà ÏŠàÌÑï ÀŠÜÌÄßÓàâÊéÃâÓìÜÃØÖ×Ã
ÑÕßÍàÃæÈ‹. ØÖèÃÄàÀÑèÀÏŠÜÌÆ³×ÕßÇßÌ±ÃãÖ‹×, ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ Àç
æÈ‹âÖêòÓâÝèÈ×ÞÀãÎÑàÅàÜêÀ (ÄíÈÚàÇÐàÀÁÜÃÜàÄàÌ äÎäÖ) ãÖß
Ñ‹ÜÓÀèÌÌèòÌÀçÇèÃÓêÀàÌÜíÍÕíÓÌèÀÍ×ÈÑàÇåÌÎßÓàÌÌ±ÃÎêâÉèÓ.

ÀèÍÓàÔïŠ×ÞÃÄèÌ åÌÎê 1962, ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ æÈ‹Å‹àÃÅïÌÜíÍÝíÓÁ¹Ì
ãÖßÉ¡ÓàÍ¡ÌàÌÅïÌÈèñÃÀŠà×ÀçæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÅïÌÅèÓÓßÌàÅíÃÁÜÃÆà×
Ó¿Ã. ÑàÇåÌÖßÇßÅéÍÅÜÃÎêÉ¡Óà, ÅïÌÈèñÃÀŠà×ÌêòæÈ‹âÎèÌÍŠÜÌÉ‹ÜÌÝèÍ
ÂíÌâÎèÌÝ‹ÜÇƒ : Ñ×ÀÅàÅÌàËïÈâÜÃâÆŠÌ : Yves Bertrais, René

Charrier, Lucien Bouchard, Daniel Taillez), Ñ×ÀÅèÓÓßÀÜÌÀèÍ
ÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀâÁíà, Ñ×ÀÖïÀÅéÈÁÜÃÅíÃâÜÃ, Ñ×ÀÖïÀÅéÈËêñÓàÝÞÌ
ÎßÊíÓ ØÖìÓèËÇíÓ, ÂíÌâÄèÍäÆ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÏï‹ÈïãÖ âÑ²ÜÓàÑßÇàÍàÌÉí×
ÔïŠåÌâÓìÜÃØÖ×Ã. ÅïÌãØŠÃÌêòÀçÇèÃâÎèÌÅïÌÀàÃÁÜÃÅéÈÇàÑéÍàÌ ËêñæÈ‹Å³Ã
ÂíÌÜÜÀæÎÔ‹ÞÓÔàÓËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈ, âÎèÌÍŠÜÌÑéÓâÏêÇãÏŠ
(Î¹ÓÂáÅÜÌÀŠÞ×ÀèÍÅàÅÌà, Î¹ÓÝÞÌÑàÅà, âÀèÍÀáâÜÀÀßÅàÌÀŠÞ×
ÀèÍÌéËàÌ ãÖß×èËÌßËèÓÁÜÃÆà×Ó¿Ã), âÎèÌÅïÌÀàÃÜíÍÝíÓãÖßÑèËÌà
ÆíÌÌßÍíÈ, âÎèÌÅïÌÉ‹ÜÌÝèÍÑ×ÀâÈèÀÇéÃËêñâÁ¿àÝÞÌ ØÖìÓàÎßÀÜÍ×éÆà
ÜàÆêÍ. ×èÄÌßÌîÀíÓÑàÅàÓ¿ÓÁà×-ÐÕèñÃâÅÈ ËêñÓêâÊéÃ 580 Ù‹àæÈ‹ÑéÓ
ÜÜÀåÌÎê 1964.
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Ya Va No, premier converti Hmong par le
ministère du Père Bertrais

Rentré en France en 1978, il s’inscrit à la
Sorbonne et y présenta son ouvrage « Etudes sur
le mariage traditionnel chez les Hmong blancs du
Laos », livre bilingue Hmong-français de 400
pages, qui lui vaut le Diplôme de l’Ecole des
Hautes Etudes en Sciences Sociales. Il prévoit
faire un doctorat en anthropologie, mais y
renonce pour accompagner l’établissement d’un
groupe de Hmong en Guyane française. 

En Guyane française
En 1979, il s’établit en Guyane, où il s’adonne
surtout à la traduction de livres religieux et à la
publication de livres à contenu culturel,
travaillant avec une équipe de collaborateurs
Hmong de Javouhey. A partir de 1984, il organise
des voyages dans le Sud de la Chine, poursuivant
la collecte des traditions orales chez les Hmong
de Chine. 

En 1991, il est fait Chevalier de Légion
d’Honneur. Il collabore aussi avec la radio
catholique Radio-Veritas, qui émet à partir de
Manille. En 1999, il retourne en Thaïlande, où il
fonde le Centre Hmong de Lomsak, avec une
équipe pour la préparation des émissions.

A la fin de 2005, il est rapatrié en France
pour cause de maladie, et décède en mai 2007 à la
Maison de retraite des Frères de Saint-Gabriel, à
Thouaré près de Nantes.

âØÈÀàÌÁÜÃÎê 1975

åÌÎê 1975, âØÈÀàÌËêñâÀêÈÁ¹ÌåÌâÈìÜÌ âÓÅà ËáåØ‹ÀéÄÀèÓÉŠàÃƒ
É‹ÜÃÇîÈÉéÖíÃ. ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ æÈ‹ÙêÜÜÀÄàÀÎßâËÈÖà×âÑ²ÜÓà
ÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈæËäÈÇÍ¡ÆèÀÆ‹à ãÖßËêñÌèòÌËŠàÌæÈ‹ãÉŠÃÉèòÃäÝÃÝÞÌ
ÜíÍÝíÓÅíÃÁ¹ÌåÚŠÜêÀ ãÖßÇèÃÅìÍÉ¡×ÞÀÃàÌÀàÌãÎÑàÅà. ËŠàÌæÈ‹ÑéÓ
âÏêãÏŠÑÕßÂáÑêâÎèÌÑàÅàÓ¿Ã. È‹×ÇÀàÌÝŠ×ÓÓìÀèÌÀèÍÅïÌÀàÃÅëÀÅà,
âÜÀÀßÅàÌãÖßÂ¿ÌÂ¿×ÀŠÞ×ÀèÍËß×êÍÜàÆêÉà×èÌÜÜÀÅÞÃæÉ‹, ŠËŠàÌÇèÃ
æÈ‹ÄèÈÉèòÃåØ‹ÓêÅê ñÀî ŠÓâÑ²ÜÂ¿ÌÂ¿×ãÖßâÀèÍÀáâÜíàÁ§ÓïÌÉŠàÃƒÀŠÞ×ÀèÍ
ÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÁÜÃÆà×Ó¿ÃËêñÅìÍâÖ³àÉ¡ÀèÌÓà.

âÓ²ÜËŠàÌÀèÍÂìÌÓàÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈåÌÎê 1978, ËŠàÌÀçæÈ‹ÄíÈÆ²âÁ¿à
ÝÞÌÔïŠÓßØà×éËÇàÖèÇ ÆÜÀÍÜÌ ãÖßÅâÌêÎ¹ÓËêñËŠàÌÁÞÌ×ŠàÈ‹×Ç
”ÀàÌÅëÀÅàÀŠÞ×ÀèÍÃàÌÅíÓÕíÈÉàÓÎßâÑÌêÁÜÃÆà×Ó¿ÃÁà×ËêñÎßâËÈ
Öà×”. âÎèÌÎ¹ÓËêñÓê 400 Ù‹à ãÖßÁÞÌâÎèÌÅÜÃÑàÅà Ó¿Ã-ÐÕèñÃâÅÈ
ãÖßÎ¹ÓÈèñÃÀŠà×ÌêòæÈ‹ÌáåØ‹ËŠàÌæÈ‹ÝèÍåÍÎßÀàÈÄàÀäÝÃÝÞÌÆèòÌÅïÃ
ÀŠÞ×ÀèÍ×éËÇàÅèÃÂíÓ. ËŠàÌæÈ‹ÂàÈÚàÇ×ŠàÄßâÅèÃâÜíàÎÕéÌÇàâÜÀÀŠÞ×
ÀèÍËèÓÓßÈàÅàÉÀŠÞ×ÀèÍÓßÌîÈ ØàÀãÉŠ×ŠàÉ‹ÜÃÇÜÓâÅèÇÅßÖßâÑ²Ü
æÎÆŠ×ÇÆà×Ó¿ÃÀîŠÓÌ±ÃåÌÀàÌÉèòÃÊªÌÊàÌåÚŠÔïŠÎßâËÈ ÀîÇÔŠàÌ.

ÔïñÎßâËÈ ÀîÇÔàÌ

ËŠàÌ ãÍÀÉãÕ æÈ‹æÎÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈ ÀîÇÔàÌ åÌÎê 1979 ãÖßËêñ
ÌèòÌËŠàÌæÈ‹Ëî‹ÓâËâ×ÖàÝŠ×ÓÀèÍÍèÌÈàâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌÆà×Ó¿ÃÔïŠâÓìÜÃ
Ôà×ïâÝ åØ‹ÀèÍÀàÌãÎÎ¹ÓÀŠÞ×ÀèÍÅàÅÌàäÈÇÅßâÑàß ãÖßåØ‹ÀèÍ
ÀàÌâÏêÇãÏŠÎ¹ÓÉŠàÃƒËêñÍèÌÄîÁ§ÓïÌÁÜÃ×èËÌßËèÓ. ÌèÍÉèòÃãÉŠ 1984

âÎèÌÉ¿ÌÓà, ËŠàÌæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÀàÌæÎËŠÜÃËŠÞ×Ô‹ÞÓÔàÓÑàÀåÉ‹ÎßâËÈ
ÄêÌ, ÈáâÌêÌÅìÍÉ¡âÀèÍÀáâÜíàÁ§ÓïÌÉŠàÃƒÀŠÞ×ÀèÍÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêËêñâÖ³à
ÅìÍÉ¡ÀèÌÓàÌèòÌÌáÆà×Ó¿ÃåÌÎßâËÈÄêÌ.

åÌÎê 1991,ËŠàÌæÈ‹ÝèÍÂáÇ‹ÜÃÇçØÖÞÌÀÞÈÉéÇíÈ. ËŠàÌÇèÃæÈ‹
ÎßÅàÌÃàÌÀèÍ×éËÇîÂàäËÖéÀËêñÜÜÀÜàÀàÈÄàÀÀîÃ ÓßÌêÖà ÎßâËÈ
ÒêÖéÍÎêÌ ÜêÀÈ‹×Ç. åÌÎê 1999, ËŠàÌæÈ‹ÀèÍÂìÌæÎÎßâËÈæËÜêÀ âÑ²Ü
Å‹àÃåØ‹ÓêÅïÌÆà×Ó¿ÃÔïŠÜáâÑê ØÖ³ÓÅèÀ ÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹ÄèÈÉÞÓÀàÌÜèÈ
ÅÞÃâÑ²ÜÜÜÀÜàÀàÈÀèÍÂßÌßÏï‹ÝŠ×ÓÃàÌ.

åÌË‹àÇÎê 2005, ËŠàÌæÈ‹ÀèÍÂìÌÓàÜàÅèÇÔïŠÐÕèñÃâÅÈÇ‹ÜÌäÕÂà
ÑßÇàÈ ãÖßæÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓåÌâÈìÜÌ ÑëÅÑà 2007 ËêñâÝìÜÌ
É‹ÜÌÝèÍÂíÌÆßÕà ÔïŠâÓìÜÃ Thouaré åÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ Nantes
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À-Dieu, Père Bertrais
Philippe Chanson

Lors des obsèques des 8–10 juin à Orléans, le pasteur Philippe Chanson a
prononcé un vibrant hommage au Père Bertrais, qui l’a profondément marqué
dans son propre ministère Nous reprenons et résumons ici quelques points
marquants de cet « À-Dieu ».

C’est lors de mon ministère en Guyane française, de 1987 à
1994, que j’ai connu le Père. Et je dois dire que ce fut un
grand privilège de l’avoir rencontré en tant que frère dans la
foi et très vite comme ami, parce qu’il m’a été d’une aide
inestimable pour m’initier à l’univers Hmong, son histoire, sa
culture et ses coutumes, m’aidant ainsi à célébrer dans les
Eglises protestantes Hmong des villages de Cacao et de
Javouhey. Il m’a permis d’avancer dans mon propre ministère,
en m’offrant de réfléchir profondément comment penser et
vivre l’Évangile au sein d’une culture différente de la mienne.

C’est dans cette trace que j’aimerais très simplement
partager avec vous quatre traits de mémoire qui m’ont
particulièrement frappé.

1. Une personnalité remarquable.
Ce qui reste singulièrement frappant, pour moi, c’est
l’extraordinaire ténacité du Père Bertrais, qui a soutenu toute
sa vocation, dont il avait résumé lui-même ainsi la
perspective : « En tout, la motivation de fond est unique : servir
Dieu qui m’a fait rencontrer les Hmong ». Il nous laisse le
souvenir prégnant d’un homme de conviction, ayant une très
profonde et inébranlable vocation que rien ni personne, ni
ambition personnelle, ni aucune épreuve ne semblait pouvoir
altérer.

2. Sa passion et de son amour pour le peuple
Hmong
Plus de cinquante pleines années au service de ses frères et
sœurs Hmong, immergé dans l’univers et la culture Hmong,
depuis qu’un beau jour d’avril 1950 il était arrivé en vélo à
Kiu-Ka-Tiam, un village Hmong de la montagne des Gaurs
situé sur la route entre Louang Phrabang et Vientiane. Vivant
avec les Hmong, adoptant leurs us et coutumes, partageant
leur mode de vie, leur nourriture, leurs chasses, leurs fêtes et
surtout leur langue… Il est considéré à juste titre par ses pairs
comme un des meilleurs spécialistes mondiaux de cette ethnie.
Son dévouement et sa passion pour le peuple Hmong a été
exemplaire, malgré les vicissitudes d’un parcours nomade
entre le Laos, la Thaïlande, la Guyane, la Chine, les USA, les
Philippines et la France, traversant les guerres, les menaces
pour sa vie, les fuites à travers la jungle, la perte de précieux
documents et de biens, les camps de réfugiés, les difficultés de
réadaptation et la charge de la réimplantation des exilés dans
les pays d’accueil...  Il est toujours resté avec les Hmong et ne
les a jamais abandonnés. À l’égal de son amour pour Dieu,
rien n’aura détourné son amour pour ce peuple et sa passion à
respecter comme à préserver l’identité de ces hommes, de ces

femmes, de ces familles arrachées si brutalement à leur terres.

3. Sa manière radicalement incarnée de
témoigner et de vivre de l’Évangile en lien total
avec sa culture d’accueil
Ce trait m’a été d’une aide inestimable pour penser mon
ministère. Le Père Bertrais croyait à un véritable processus dit
« d’inculturation de l’Évangile », c’est-à-dire à un Évangile
incarné dans toutes les fibres de l’humain et visant à tenir
toujours debout cet humain, tel qu’il est, où il en est et là où il
se trouve, dans la matrice de sa langue, et donc de sa culture,
de ses valeurs et de ses traditions qui enracinent son existence
au monde. En d’autres mots, pas d’Évangile importé, imposé,
forcé sur une culture.

Il nous a laissé deux impressionnantes et significatives
collections d’ouvrages : des milliers de pages de la collection
« Patrimoine Culturel Hmong », fruits d’années de patientes
collectes, sans censure, des traditions orales Hmong : chants
traditionnels de mariage, rites funéraires et chamaniques,
légendes et contes ; plusieurs dizaines de livres de la collection
pastorale Hmong qui ont accompagné l’immense travail de la
traduction de la Bible.

4. L’héritage incalculable qu’il nous lègue à
travers ses écrits et ses recherches
Presque une centaine d’ouvrages écrits en Hmong et publiés
pour les Hmong, grâce surtout à la création de l’écriture pour
cette langue. ainsi que la collecte de son vocabulaire,
l’élaboration de son dictionnaire, de sa grammaire, d’un
syllabaire et, l’alphabétisation des populations, qui ont permis
que des millions de Hmong aujourd’hui, des quatre coins du
monde, puissent communiquer entre eux dans leur langue. Un
réseau soutenu par le Bulletin de liaison international qu’avait
créé le Père Bertrais. C’est bien grâce à lui, à son travail
acharné d’anthropologue de terrain, de linguiste,
d’ethnographe, de pédagogue et d’éditeur, que les Hmong ont
désormais une tradition écrite collectée et préservée des
trésors de leur oralité.

Mais c’est encore, par-delà, tout un héritage spirituel que
nous laisse le Père Bertrais. Je veux parler de sa foi forte
comme un roc, de sa passion et de son engagement pour
l’Évangile accompagnant sa passion et son engagement pour
les hommes et les femmes Hmong. Est-ce d’ailleurs un hasard
si le Père Bertrais, répondant à l’appel reçu, est parti au Laos à
Noël 1947, jour qui fête la venue du Christ dans nos histoires
quotidiennes, et qu’il vient de nous quitter peu avant la
Pentecôte, fête par excellence de la mission ? Parabole
magnifique et synthèse si parlante du sacerdoce du Père
Bertrais tendu tout entier entre ces deux moments liturgiques
forts parcourant le cycle de son ministère : la fête de
l’incarnation de l’Évangile et la fête du témoignage rendu à
l’Évangile !


